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est entourée d 'un serpent ; il est assis sur un tas de personnages , parmi -
lesquels on voit un évêque

’et un roi . Ce diable souverain est gras , lippu ;
il est pourvu de mamelles gonfléeset semble se reposer dans son triomphe .
A côté de lui sont représentées des scènes de désordre , de confusion , de
désespoir , rendues avec une énergie et un talent d 'exécution vraiment
remarquables . Les peintres et sculpteurs du moyen âge ont admis une
trinité du mal , en opposition avec la trinité divine (voy . trinité ) . Dès la
fin du xm e siècle , le diable, dans la sculpture et la peinture , perd beau¬
coup de son caractère féroce ; il est relégué au dernier rang , il est bafoué
et porte souvent la physionomie de ce rôle ; dans beaucoup de légendes
refaites à cette époque , il est la dupe de fraudes pieuses, comme dans la
célèbre légende du moine Théophile et celle du serrurier Biscornet, qui
fit, dit-on, les pentures des portes de la cathédrale de Paris . Ce serrurier ,
qui vivait au xiv e siècle, fut chargé de ferrer les trois portes principales de
Notre-Dame 1. Voulant faire un chef-d’œuvre , et fort empêché de savoir
comment s’

y prendre , il se donne au diable, qui lui apparaît et lui propose
de forger les pentures , à une condition , bien entendu , c’est que lui
Biscornet, par un marché en règle , écrit , livrera son âme aux esprits des
ténèbres . Le marché est signé , le diable se met à l ’œuvre et fournit les
pentures . Biscornet , aidé de son infernal forgeron , pose les ferrures des
deux portes latérales ; mais quand il s’agit de ferrer la porte centrale , la
chose devient impossible, par la raison que la *porte centrale sert de
passage au Saint-Sacrement . Le diable n 'avait pas songé à cette difficulté ;
mais le marché ne pouvant être entièrement rempli par l ’une des parties,
Biscornet redevient possesseur de son âme , et le diable en est pour ses
ferrures des deux portes .

On le voit , vers la fin du moyen âge , le diable a vieilli et ne fait plus
ses affaires . Les arts plastiques de cette époque ne font que reproduire
l’esprit de ces légendes populaires dont nous avons suivi les dernières
traces sur le théâtre des marionnettes , où le diable , malgré ses tours et
ses finesses, est toujours battu par Polichinelle .

Le grand diable sculpté sur le tympan de la porte de la cathédrale
d’Àutun , au xn e siècle , est un être effrayant, bien fait pour épouvanter des
imaginations neuves ; mais les diablotins sculptés sur les bas-reliefs du
xv e siècle sont plus comiques que terribles , et il est évident que les artistes
qui les façonnaient se souciaient assez peu des méchants tours de l’esprit
du mal.

DIEU . Le moyen âge représentait Dieu , dans les monuments religieux ,
par ses œuvres ; il n’était figuré que dans les scènes de l ’Ancien Testa-

’ Ces pentures datent de la fin du xn e siècle ou des premières années du xme , et
l’histoire du serrurier Biscornet est un conte populaire ; il ne fait qu indiquer la
tendance des esprits , au xive siècle , à ne plus voir dans le diable qu’une puissance
déchue , dont on avait facilement raison avec un peu d’adresse .

T . V. a
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• ment , dans la création , lorsqu ' il parle à Adam , à Caïn , àNoé , lorsqu ’il
apparaît à Moïse . Dans la nouvelle loi , le Christ représente seul la divinité.
S ’il existe des images de Dieu le Père , elles se trouvent avec le Fils et le
Saint-Esprit (voy . trinité ) . Ce n ’est qu’à l ’époque de la Renaissance que
les artistes , sculpteurs ou peintres , font intervenir Dieu le Père dans les
scènes qu ’ils représentent ' . Cependant on voit quelquefois , au-dessus des
tympans des portails des xm% xiv e et xve siècles , représentant le Christ
dans sa gloire, au jour du jugement , Dieu le Père en buste , bénissant ; il
est nimbé du nimbe crucifère , porte une longue barbe , sa chevelure tombe
sur ses épaules . A la fin du xve siècle, Dieu le Père est habituellement
coiffé de la tiare à triple couronne , comme un pape . Nous ne connaissons
pas une seule statue des xm e et xiv c siècles représentant Dieu le Père ; la
seule personne divine prenant une place principale dans les édifices
religieux est le Christ homme ou le Christ triomphant (voy . christ ) . La
Vierge Marie et son Fils occupent tous deux l’imagination et la main des
artistes (voy . vierge sainte ) . Il semble que Dieu leur ait délégué toute sa
puissance sur les êtres créés .

DOME , s . m . S’emploie (improprement ) pour coupole . Duomo , en
italien, s’entend pour cathédrale , église épiscopale ; comme beaucoup
d’églises cathédrales d ’Italie sont surmontées d’une ou de plusieurs
coupoles, on a pris la partie pour le tout : on dit le dôme des Invalides, le
dôme du Panthéon ; on devrait dire la coupole des Invalides ou du Pan¬
théon (voy . coupole) . Il duomo di Parigi , pour un Italien , c’est l ’église
Notre-Dame de Paris , laquelle, comme on sait, n’est pas surmontée d’une
coupole.

DONJON , s . m . Dongun , doignon , dangon 2. Le donjon appartient
essentiellement à la féodalité ; ce n’est pas le castellum romain , ce n ’est
pas non plus le retrait , la dernière défense de la citadelle des premiers
temps du moyen âge . Le donjon commande les défenses du château , mais
il commande aussi les dehors et est indépendant de l ’enceinte de la
forteresse du moyen âge , en ce qu’il possède toujours une issue particu¬
lière sur la campagne . C’est là ce qui caractérise essentiellement le
donjon , ce qui le distingue d’une tour . Il n ’y a pas de château féodal sans
donjon, comme il n ’

y avait pas , autrefois, de ville forte sans château , et
comme, de nos jours , il n’y a pas de place de guerre sans citadelle . Toute

1 Voy . YIconographie chrétienne , histoire de Dieu , de M . Didron . Imp . roy . , 1843 .
Nous renvoyons nos lecteurs à cet ouvrage excellent .

* Dongier ou doingier , en vieux français , veut dire domination , puissance .
Cuer se ma dame ne t’ait chier ,
.l’ai por ceu ne la guerpirois ,
Adès soies en son doingier .

(Chanson de Chrestien de Troies . YVarkern, p . 18 . )
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